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OSBA»ÏSAT10:î NOUVELLE 1)1 i.* EDUCATION 

DES JKUNKS ÜELIÎ^UaHTS

B lu te *

le  rapport o i- jo in t  f a i t  su ite à la  conversation 

que nous avons eu© avec MT* hDDRIùU, D irecteur des Services 

pén iten tia ires au ministère de la  Justice.

lîous le  résumons brièvement.

Lotir® rapport a porté en premier lieu  sur la néces- 

- e it é  U*une réorganisation complote dos étab lis semants d* .du- 

-eation  su rve illé e .

Cette réorganisation devra porter sur tro is  points 

essen tie ls  :

1 * .-  Classer les  jeunes délinquants au moment où 

i l s  viennent d’ ê tre  jugés par le  Tribunal, on vue de connaître 

exactement leur état physique e t  mental, puis le s  d istribuer 

entre les  divers établissements, chaoun d’ eux étant désormais
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a ffe c té  à un type psycho-physiologique déterminé. Ces types 

neuvent se ramener à quatre principau* dont la  description 

est donnée dans le  rapport.

Z°.~  organiser h l ’ in térieu r des raisons d* ducation

su rve illée  :

a/ la  v ie  laborieuse des Jeunes délinquants de 

Manière à donner au tra va il sco la ire  e t au tra v a il manuel 

une portée éducative.

h/ un m ilieu soc ia l e t  des formes de v ie  c o lle c t iv e  

à la  constitu tion  desquels le s  enfants participeront d irec te - 

-finnt e t qui, non seulement les  prépareront à ren trer dans la  

soc ié té  à la  so rtie  de la  Colonie, maie les remettront progrès- 

-siveiaent on rapport vec la  v io  générale.

Constituer dos corps U*éducateurs préparée i  

leur tâche, c ’ es t-à -d ire  :

a/ connaissant bien la  psychologie de l ’ enfant e t 

de l ’ adolescent - e t plus particulièrement c e lle  du jeun®

délinquant.

b/ étant en mesure d’ adapter les méthodes detrava il 

sco la ire  e t manuel aux nécessités de la  éducation  mentale 

e t psychique des enfants.

c/ pouvant aider les  enfants dans l ’ organisation 

de leurs cercles de jeux o t dans leurs créations spontanées.

Les parties essen tie lle s  do oe pro jet ont été pré- 

-vues et étudiées, corn e nous l ’ avons d it ,  :>ar i.. . iiwiU dJ. 

liotre rOle d o it  donc se réduire à lu i apporter une eollabo- 

-ra tion  technique, dont la  portée e t le s  lim ites  sa dégagent
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du ra/rvror t c l - jo in t ,  a c e lu i-c i d’ a illeu rs , qui n’ est qu'une 

misa au point générale, se joindront des rapport* plus teeh- 

~niques portant sur te l  point de d é ta il.

M o u e  pensons qu'en raison de l 'é t a t  d'avancerœnt 

des travaux, le  Centre ae Maint-* aurice près de la  motte- 

euvron, pourrait ê tre  inauguré o ffio ie llc ia en t au début de 

1» ^position  do l^S?. 11 pourra s e rv ir  d'exemple pour montrer 

aux v is iteu rs  étrangers les méthodes que la France applique 

pour la rééducation des jeunes délinquants e t l ’ importance 

q u 'e lle  attache à leur retour à la  v ie  normale.

«r .a . iAirsr
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OJSGaNIüàÎION MüUVKLLE JÙL L ’ KüUCaÎIQN DEL JEUNES USLIĤ UAJJTS 

Les Etablissements d*Education s u rv e illé e .

Lo, maire :

I .  -  Le recrutement des enfants dans les tabllssements d’ ducation

su rve illé e .

I I .  -  nos enfants, leurs caractéristiques psychologiques, leur

rép artition .

I I I .  -La sp éc ia lisa tion  des aisone d* ducation su rve illée  d’ après

les  caractères psychologiques e t  psychiâtriques des enfants 

qui seront oonfiés à oliacune d’ e l le s .

IV . -  Les méthodes politiques pour obérer le  classement psychologique

et neuro-psychiatrique des enfants délinquants.

a) . . 'thodo pour l ’ avenir e t  méthode de transition .

b) Laboratoire ambulant e t laborato ire f ix e .

c) L ’ équipement du laborato ire ambulant.

d) L ’ axanwm neuro-psychi&trique.

V. -  Les méthodes de rééducation :

a) Le m ilieu  physique et la  d isposition  des locaux.

b) ne tra v a il sco la ire  e t  le  t ra v a il manuel.

c ) .es exercices physiques.

d) Les essais de ” s e l f  government ” 

o ) ne m ilieu  s o c ia l.

f )  Les éducateurs.

V I. -  Création d’ un service central des études psychologiques re la -

- t iv e s  au redressement é t à l ’ éducation des jeunes délinquants.

rs s» ci rs ce as sa sa sa t s  ca s» xx mi a» ca ss aat os zx æ  r* es s* s*
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ORGANISATION -nouvelle je L*EDUCATION . 

DES JEUNES DELINQUANTE
SS XX TB  XK SS 23 SS S3 2»  SB SS S * SS 33

LEE ETABLISSEMENTS ü*EDUCATION SURVEILLEE. -

Le recrutement des enfants dans los alsons d'Education 

su rve illée  »

Nous n’ avons pas à décrire les  fa i t s ,  qui sont connus.

Nous insisterons seulement sur ceux qui se re lie n t à l ’ orga- 

-nisution nouvelle qu * il s ’ a g it  de créer.

Sur les  10.000 jeunes délinquants -  environ -  qui, en 

France, sont répartis  entre les  divers établissements de ré- 

-éducation, l ’ EAat n’ en re t ien t que c.000 qui sont è sa charge* 

Ceux-ci demeurent sous le  contrôle de l ’ ^diaiaistratlon péniten- 

- t ia ir e ,  au M inistère de la  Justice, le s  autres appartiennent 

â des établissements p rivés .

C’ est sur ce point que do it porter le  premier e f fo r t .  IL  

n’ est pas souhaitable, en e f f e t ,  que le  système des é tab lisse- 

-ments privés p ers is te ; e t i l  faut p révo ir un temps où, comme 

en Belgique par exemple, 1*1tat assumera seul la  rééducation 

de tous los jeunes délinquants.

un attendant, ce régime de partage crée à l ’ Etat une 

s ituation  défavorisée.

Les oeuvres privées ne peuvent assurer l 'e n tr e t ie n  e t 

l'éducation  des jeunes délinquants qui leur sont confiés qu’ à 

la  condition de trouver en ceux-ci une main-d’ oeuvre rêmuné- 

- ra tr ic e , e l le s  demandent donc à ch o is ir  parmi les enfants
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que le  Tribunal v ien t de condamner e t e l le s  obtiennent a in si les 

moins tarés. Lu conséquence est de r e je te r  vers l^ idn in is tra tion  

pén iten tia ire  des enfants qui sont presque toujours a tte in ts  phy- 

-siquement ou mentalement •- La tâche se trouve compliquée du, fa i t  

de 1*in fé r io r it é  r é e lle  des enfants.

Ceux-ci, qui ont de 1D à c l  ans, sont répartie  entre les  6 

établissements qui appartéennent à l ’ Ktat -  b pour les garçons e t 

D pour les  f i l l e s ,  à raison d© COQ à -00  enfants par établissement,

Le premier défaut du système est de mélanger ces enfants sans

ten ir  compte de leur degré d’ a rriéra tion  mentale, e t des types

clin iques qui les  d i f f  '.rc;noient. Une t e l le  proxaiscuité, qui eons-

-t itu e  h e l le  seule un danger, est aggravée par l ’ in stin ct d*imi-
«

-ta t ion  des enfants.

Les améliorations à cet état de choses sont prévues. Un rro je l 

é ta b li nar r .  kI-JPRILU, Directeur de V  .dn in istration péniten­

t i a i r e  f ix e  les  bases d’ une réorganisation des divers étab lisse- 

-  ment s en commençant par ce lu i de ot-Maurice, près de La io t t e -  

Beuvron, e t  en prenant les autres au fur e t  à mesure des disponi- 

- b i l i t é s  budgétaires. Ce p ro je t, que ;:r. m.LRIKU a bien voulu nous 

fa ir e  connaître, renferme des d ispositions excellen tes qui mar- 

-quent un immense progrès dans l ’ h is to ire  des Colonies péniten­

t i a i r e s  des jeunes délinquants en 1rance.

Des points de ce p ro je t, sur lesquels nous avons a t t ir é  

l ’ a tten tion  de ,..r. le  Directeur du Service p én iten tia ire , seraient 

immédiatement réa lisab les , e t  de t e l le  sorte qu’ aucune comparaison 

ne se ra it  possible entre l ’ ancien système e t le  nouveau.

La part que nous pourrions apporter à cette réorganisation
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con sis tera it :

1 ° .-  y introduire des Méthodes d’ examen psychotechniques 

analogues à c e lle s  que nous avons instituées à Paris, depuis 1S 

ans, dans les  écoles du XX,® arrondiissemant, e t , plus récenaænt 

dans c e lles  d’ une co une de la  banlieue parisienne.

.Le problème le  plus pressé à résoudre est, en e f f e t ,  celu i 

du classement des enfants suivant leurs caractères psychologiques 

'e t leur rép a rtit ion  dans les divers établissements organisés 

d ’ après les  données de la. psycho-pédagogie•

h0.-  4 f ix e r  les  rapports de collaboration , antre las 

psychologues chargés d’ étudier les  enfants e t  de suivre leurs 

progrès, e t les  Médecins -  e t  plus particulièrem ent le s  neuro­

psychiatres -  a in s i qu’ entre ceux-ci e t les  institu teurs placés 

dans les disons d* üu cation su rve illé e .

four que ces d ispositions soient e f fe c t iv e s ,  i l  faudrait 

in s titu e r  au ...inistor© de lu Justice — e t  jusqu’ à nouvel ordre à 

la  d irection  pén iten tia ire  - ,  un service de d irec tion  e t do contré* 

- le  des exaltions psychologiques e t  psychiatriques, - service qui 

aurait la  responsabilisé de 1* app lication  dos Méthodes s c ie n t i f i— 

-ques que nous préconisons, qui organ isera it e t développerait les  

recherches e t  ee tien d ra it nu courant des in it ia t iv e s  prises à 

l ’ étranger.
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11.- os Enfante -  Leurs caractéristiques psychologiques

-  leur répartition  -

Le système de recruteront des jeunes délinquants t e l  que 

nous l ’ avons indiqua plus haut, ob lige à admettre que, & des 

degrés d ivers, presque tous le s  enfants confiée aux L tab lisse- 

-raents de l ’ -tat, sont ta rée .

i l  importe donc d’ examiner ces enfants au double point ue 

vue neuro-psychiâtrique e t physiologique, puis de les  d iv iser

en groupes homogènes e t  de les  d ir ig e r  vers l ’ établissement 

correspondant à leur cas.

Où e t comment se fera  cet examen ?

Les contres d’ observation devraient ôtr© attachés aux 

d iffé ren tes  Cours d*Appel, ce qui porte ra it à LES pour toute 

la  France. Ces centres d’ observation ou valions d’ accueil, 

bien aménagés e t  accueillan ts, où les  enfants demeureraient 

cornue en x ta lie  e t  en J.K.L.a durant un mois, permettraient 

de fa ir e  l ’ étude complète de chaque su jet e t , par des moyens 

appropriés de suivre son comportement.

Pour Paris e t la  Laine, le  centre d*observation est 

placé dans la  Prison de Fresi.es -  ce qui n’ anparait pas comme 

un m ilieu défavorable. îeu t-ê tre  s e r a i t - i l  opportun de reprendre 

le s  pourparlers engagés i l  y a quelques années avec le  Docteur 

iiLUYLR à qui un américain, monsieur liGIùCILb, o f f r a i t  de donner 

à la  France son domaine de en -eine-A-Cis©, et une fo rte

dotation en argent.

La propriété de Cures pourrait uevenir le  csentre de triage

de la  région parisienne
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111.- La Lpéoia lisation  des Luisons d’ aducation su rve illée

d’ après les  caractères •psychologiques e t ^raychiâtriques 

clos cnf ints qui seraient confias à cnacune d’ e l l e s .

Pour que la  rééducation dos jeunes délinquants puisse se 

fa ir e ,  sans gasp illage de temps n i de pertes, i l  faut que chaque 

établissement d’ éducation su rve illé e  corresponde à un type d é fin i 

d’ enfant, déterminé par la  connaissance psychologique. On pourrait 

prévo ir 4 d iv is ions principa les répondant h ces Types :

1 ° ,) Les grands débiles mentaux (im béciles, ép ilep tiqu es .) 

qui ne sont pas u tilis a b le s  dans le  t ra v a il professionnel e t 

qui pourraient ê tre  placés dans les a s ile s  -  dans uns section 

réservée aux adolescents - ,  e t sous une d irec tion  exclusivement

médicale. Trois centres seraient aménagés à cet e f f e t  : DURY

dans les  r  derme s , aHMENTIEIBS dans le  Nord, PE RRaY-VaUCLÜSE 

i.uas L. Leine-éc-Oise.

Ceci pose la  question des relations du Service p én iten tia ire  

avec la  Santé publique* Avant mène que des mesures lé g is la t iv e s  

soient prises à ce su jet, on peut -  comme cela s© f a i t  pour les  

adultes reconnus irresponsables -  la is s e r  aux Tribunaux le  soin 

do décider s i te ls  Jeunes délinquants doivent fitre d ir igés  sur 

le s  a s ile s .

^ insi déchargés, les  établissements de l ’ Etat disposeraient 

de places qui pourraient ê tre  données à des enfiints moins tarés.

L ° . )  Lee débiles et a rrié rés  in te lle c tu e ls , c ’ es t-à -d ire  

ceux dont la  défic ience mentale ne descend pas Jusqu’ au niveau
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de l ’ im b éc ilité . o U ls  ne sont pas u tilis a b le s  dans les métiers 

spéc ia lisés , du moins peuvent-ils a ecc r^ lir  certaine travaux 

te ls  que : Jardinage, la  menuiserie........

i,o nouvel établissement que l 'o n  construit à SaintBernard, 

près Loos, dans le  Bord, pourrait leur être  réservé.

L ° . )  Les enfants qui présentement des tares d’ ordre neuro- 

paye hiâ t r i  que s -  perversions, troubles du caractère -  do nature 

h rendra dangereuse la  cohabitation avec d’ autres oaoarades, 

i l s  pourraient ê tre  Placés, les  garçons à Lysses, los f i l l a s  

à Clermont.

4 W. )  Les arriérée  éducables à qui le s  établissements d© 

b a in t-H ila ire , Saint-maurice e t  ^.niane pour les garçons e t  de 

Doullens pour les  f i l l e s  seraient a ffe c té s .

5 ° . )  es enfants normaux avec ou sans a rrié ra tion  sco la ire , 

que l ’ on grouperait à B e lle - I le  (garçons) e t à Cadillac ( f i l l e s ) .

IV .-  Les méthodes pratiques pour opérer le  clu.oaair.ent

psychologique e t L'euro-psy chia crique des enfants

délinquants.

A) Léthode pour l 'a v en ie  e t  méthode de transition

Le classement préalable des enfants es t donc la  p ierre 

angulaire de l ’ oeuvre qu’ entreprend î r . le  Directeur du Servie© 

p én iten tia ire . C’ es t A fa ir e  ce classement que notre concours 

peut être  u t i le .

Loue envisagerons a illeu rs  le  cas où le  classement des 

enfants pourrait ê tre  f a i t  avant le  jugement du Tribunal e t



01

lo lther a a l a>iût aaXXBaXXlXu naq Xito a m i ai J: *. 'iû
x im r x it  8axù&'t#o tll<$iQOù& *£i-tnovjji»q aaXoh ub ,Bôallwioèqa

....aixaaiiîxifSJi «X « ft̂juaJLfrïôl : oirp aX®»
b’xnfïTSâXaX&B â XiinXanoo ao'I ai/p Xae eaailuV.̂ o Jtortron eu

. èviea'vi «rcXê ai/©! Xlarïuoq ,ôi •• i ©I «wiab ,aoa.; adïa

ortunc <rzino*b atn a i a©l> Xflts&cXaeafcïq lu p eix 'tue as. 
u/X&rt o£ - ®r6Xt>âT«o ub aaXcfxxo’iX «anoiB’iemoq - aeux'-̂ Ê-taô of 
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m od ifiera it Bon prononcé. Itoue nous en tiendrons à la  situation  

léga le  a c tu e lle , où les enfante cont "c lassés" au moment où i ls  

sortent du Tribunal pour être remis au Service p én iten tia ire .

B) Laboratoire ambulant et laborato ire f ix e .

Provisoirement rien  ne devra it ê tre  changé dans la  "d is t r i­

b u t io n "  des enfants dans .les divers établissement» d*éducation 

su rve illé e , mais à leur a rrivée  dans ces établissements, i ls  

devraient ê tre  examinés par un médecin psychiatre e t  par un psy- 

-chologue qui opéreraient d'accord en vue du classement des su je ts .

Un a déjà proposé la  construction d'un camion psychotechnique

qui, équipé en conséquence, se rendrait d 'établissem ent en é ta b lis -

4»ement pour e ffec tu er  ce tra v a il de tr ia g e . Puisque des dxsposi-

-tion s  ont été prises avant que mon conoours n 'a it  été  demandé,

je m& r a l l ie  à cette  déoision. i^ais, même pendant la  période transi

- to ir e ,  c e lle  où un seul établissement sera transformé, j'au ra is
ee

préféré que tous les  enfants soient envoyés dans n  contre unique 

où nous aurions in s ta llé  d'une manière f ix e  le  s e rv i09 actuellement 

destiné à être  ambulant. Je pense, en e f f e t ,  que diverses raisons 

appuient ma manière de v o ir  :

1 ° .-  les  mesures (biom étrie e t psychoraétrle) qui doivent être 

fa ite s  sur l 'en fa n t n 'ont de valeur qu'en raison de leu r extrême

rigueur. Ur un laborato ire qui courra les  cheioéns, quelque so it  le
/ '

con fort dont on l'au ra  doté, verra ses appareils déréglés, ou même 

endommagés par su ite des heurts e t des intempéries. Or, les mensu- 

- rations envisagées doivent ê tre  fa ite s  avec une extrême précision

-  11 -
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sinon leur valeur pratiqua - aussi bien que théorique * ©at 

nu lle. J* est in » môme que des mesures mal fa ite s  sont plue 

dangereuses à tous égards que l'absence de mesures.

L ° . )  J J équipement d'un laborato ire ambulant est forcément 

rédu it. Or, un examen d 'en fant peut présenter certaines nécessi- 

-tés  imprévues, les  problèmes qui se posent alors ns peuvent être 

résolus qu'è. l 'a id e  d'un laborato ire mieux o u t i l lé .

P °. )  Un laboratoire-camion n 'est pas extensib le . 11 se ra it 

bien hasardeux de penser que l 'o u t i l la g e  que l 'o n  y f a i t  entrer 

actuellement pourra convenir longtemps à nos examen*. La science 

progresse très v it e .  Je pense q u 'i l  sera b ientôt nécessaire, par 

exemple, d'ajout*»a* à nos appareils un piesogrupho avec c leo tro - 

curdiographe. Outre que le  camion. n'on donne pas lu plaça, la  

f r a g i l i t é  de cet équipement nouveau convient d iffic ilem en t au 

transport sur route.

4 °} Un examen de la  nature do ce lu i qui s'impose nécessite 

la  présence, avec le  psychologue, d’ un médecin psych iatre• Les 

sp éc ia lis tes  q u a lifié s  de la  psychiatrie sont assez rares, e t, 

i l  se ra it pu éril de penser que l 'o n  pourra eu a ffe c te r  un à ce 

service ambulant.

t ° )  Ln fin , la  raison cap ita le qui ob lige  à créer des labo- 

-r& toirec f ix e s , c ’ ost que -  a in si que ncun l'exposerons plus 

lo in  -  i l  entre dans les méthodes que nous proposons de cuivra 

le  contrôle psycho-physiologique des e f fe t s  de l'édu cation  

physique. Une partie  du laborato ire  ambulant devra it dono être 

mise à la  d isposition  des éducateurs.
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ïoutee cas réserves fa it e s ,  nous avons accepté le  pro jet 

du camion-laboratoire, sans rien  changer dos dimensions e t, 

lo  moins possible dos d ispos ition » t onérales, a fin  de ne pas 

m odifier le  p r ix  é tab li par le  constructeur, iuant à 1*équipe- 

-ment, nous 1’ avons quelque peu transforme -  d'accord avec le  

Docteur 1L.IT/-H -  pour le  rendre ropre à donner au psychiatre 

lo  plus < 'ind ica tions intéressantes pour son d iagnostic, et en 

même temps pour étendre le  nombre des indications qui seront 

u tilis é e s  par le  psychologue.

îfous nous sommes assurés, entre autres, q u 'i l  s e ra it  nosai- 

-fclo de le  munir d ’ un appareil de radMgraphie - relativement 

peu coûteux : 7.000 à 10.000 francs -  qu’ un aide -  le  conducteur 

de la  voiture on l ’ espèce -  pourrait aisément manoeuvrer.

Cet appareil - u t ile  pour la  médecine générale, aussi bien 

pour la  psychiâtrle e t  mène la  osychophys io lo g ie  - pourrait 

demeurer commun à tous les  établissements dans le  cas où le  

système du camion-laboratoire sera it maintenu.

C’ est aussi pour la  môme raison que nous avons adjoint à 

l ’ ou tilla ge  : un test d’ atten tion  d iffu sée  - indispensable pour 

les  examens psychologiques, doua avons dû pour cela m odifier 

le  test d’ atten tion  d iffu sée que nous avons créé pour la  Sociét 

des Transports en commun de la  Potion arisieim e, pour les 

Chemins de Fer du i.ord, dont l ’ usage est devenu presque classique 

Dans le  cas o i le  camion-laboratoire sera it ultérieurement 

a ffe c té  à un autre serv ice , ces deux appareils sera ien t, neusons 

nous, quand même nécessaires.

our res te r  dans les lim ites  de L * aménagement e t  des p rix
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étab lis  par las fournisseur» d- s appareils, noue nous sommes raie 

an rapport avec las établiraoaonts asychotechniques qui ont col- 

-laboré avec nous pour r u ilise r  la -rasant nrograruie. bous in d i­

e n  ons en annexe le d é ta il des appareils à acquéri®' et leur noie 

Ijeur encombrement a été étudié e t convient pour la  place dont 01 

dispose.

G) L’ équipement du Laboratoire ambulant.

ne choix des appareils à acquérir a nécessité une étude 

assez compliquée en raison de l ’ ex igü ité  du loca l da s lequel c 

appareils devaient trouver leur place, nous devons donc résumer 

i c i  las raisons qui ont déterminé notre choix.

1 °) i-ensoxatlons co rp ore lles .

Ces mensurations qui n*ont qu’ une apparence restre in te  

lorsqu ’ i l  s ’ a g it  de sujots noriiaux présentent i c i ,  au contraire 

un in térê t p a rt icu lie r , déformations corporelles sont fro~ 

-quentes e t ,  par leur nature, permettent de donner immédinternen 

une d irection  à l ’ examen c lin iqu e, on outre, e lle s  permettent 

d’ é ta b lir  une appréciation ob jective  de ce que l ’ on pourrait 

appeler " 1*3 e anatomique ” du su jet, sinon avec lu précision 

qu’ on a nerfo is  prétendu atteindre (  ̂ es biologiques ; J. . . 

ühLLIL Londres ) du moins avec une précis ion  su ffisante pour 

f ix e r  par un graphique l ’ état du développement corporel d’ un 

su jet e t ,  ar là , permettre de juger du retard ou de la  pr'coc. 

de ce développement*

Nous proposons donc de prendre :
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a) La t a i l l e  (appareil : to ise  .mural# )

b) Le poids (appareil: bcsoule médicale du type B o u litte )

c) l ’ enveryure (appareil: t o i le  d 'envergure)

d) La hauteur du tronc (epuaroil: to ise  e t ohoiBe -  e t toutes 

autres dimensions caractéristiques d ’ une malformation).

e ) Les dimensions crâniennes usuelles (appareil: Loœp&s de 

Fapillaud (technique e t renseignements sommaires dans un 

tra va il actuellement sous presse).

L°.~  ..goures physiolo rloues.

a) La fonction resp ira to ire  doit être appréciée par l ’ unrplica- 

-teu r thoracique (métré h ruban)

b) La capacité pulmonaire. (spiromètre de P la r te fo l )

et) La fréquent*» resp ira to ire  ( enregistré# par le  polygraphe 

clin ique dont une autre u t ilis a t io n  aéra indiquée plus lo in . )

L 'é ta t  de la  fonction c ircu la to ire  aer» prise :

a) Par une radiographie du coeur.

b) Par la  fréquence du pouls, notée à l ’ aide d’ un chronomètre, 

e t , au besoin, par polygraphe p o r ta t i f .

c ) La pression a r té r ie l (appareil: oscillo iaètre de B ou litte )

Les mesures re la tives  r. la  c ircu la tion , comme d ’ a illeu rs  

ce lles  re la tives  à la  resp iration , seront prises fréquemment 

pour suivre 1» développement fonctionnel de chaque enfant sous 

l'in flu en ce  de l ’ entrainement qtil sera donné par le  maître 

d*éducation physique. C’ es t a in s i, par exemple, que le  polygraphi
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sera u t i l is é  pour l 'enregistrement du nouls avant e t après 

certa ins exercices -physiques.

,n outre!, pour compléter les renseignements physiologique 

mentionnés ci-dessus, i l  sera procédé l  une numération des 

globules rouges (appareil: microscope spéc ia l)

Les fonctions musculaires seront appréciées par :

a) La pression 4e la  main (appareil? dynamomètre spéc ia l)

b) La traction  lombaire (appare il: dynamomètre h tract ton 

' v e r t ic a le )

c) La force de frappe (appareil: enclume dynamomètrique)

: ° csur-'i'i r>h;Jrniolopl.nnes. -

La nlurort des c ^ rr re ilr  qui serrert atrr. mesures physio-

-logiques auront mie tr ip le  destination ;

1 ° . } I ls  permettront de fou rn ir des renseignements 'immédiats 

au médecin peur l'é tab lissem ent de son d iagnostic .

3 ° . j  I ls  seront u t il is é s  selon nos indications par le  maître 

d'éducation physique pour siilvre le s  e f fe t s  de l'entrainement 

q u 'i l  fe ra  subir eux enfants.

3 % -} I l s  serviront aux recherches psycho-physiologiques e t 

psychologiques destinées à étudier les  rapports antre la  v ie  

psychique et organique du su je t.

Fonctions sen so r ie lles .

L'analyse des fonctions sensorie lles  do it ê tre  ’ • lus eu 

raoinn pougnée selon le s  besoins d'une recherche particu liè re  

qui ne présentera à nous* Fais un minimum d'analyse doit être 

f a i t  dès le début pour a ider le  diagnostic médical e t oon tri-
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-buer à l 'e x p lic a t io n  éventuelle de certa ins phénomènes 

psychologiques chez l 'en fa n t.

1 ° .-  nous nous proposons d'examiner la  v is io n .

a) cu ilé  (Tableau de Landolt)

b) Rapidité d*adaptation au changement d 'éclairem ent.

(te s t  de la  o .T .C .R .P .)

o) Champ v isu e l (périm ètre)

d) S en s ib ilité  chromatique. (xshihara, üehail) 

b®.- L 'au d ition .

a) acu ité auditive (audioraètre é lectriqu e -  sons de hauteur 

moyenne du Laboratoire ôlectro-abcoustique de rieu illy )

b) J e n s ib ilité  aux sons aigus {..onooorde ne btruycker)

L ° . -  j.æ  sens t a c t i l e .

a) S en s ib ilité  ta c t i le .  (Compas de Weber)

4 ° .-  uQ sens muscu la ire.

appréciation des p o id s .( le s t  de Toulouse e t Piêron)

Fonctions psychomotrices.

a) Rapidité e t régu la rité  des fonctions simples.

(appareil chronoscone rerfeetionné)

b) Rapidité d'un ajustement sensori-mofceur à un rythme 

imposé (appareil de poinçonnage)

c) Rapidité e t précision  d'un ajustement sensor i-moteur 

à un rythme lib re  (appareil de poinçonnage)

d) s ta b i l i t é  motrice (appareil u© traçage)

o ) D issociation des mouvements des mains (appareil du

tourneur)
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Fonctions d*atten tion*

La ramure du rende raent de chaque tâche, tant in te lle c tu e lle  

que motrice, englobe en même temps que la  valeur de la  fonction  

étudiée, la  valeur d’ une fonction plus générale d ite ; attention 

C e lle -c i accompagne, en e f f e t ,  sous des formes assez diverses 

tous les  actes de la  v ie .

Lais la  part qui incombe à l ’ e f fo r t  de l ’ a tten tion  dans le  

rendement d’ ensemble au cours d’ un© épreuve ne peut pas être 

déterminée quantitativement.

d’ autre part, le .p rogrès sc ien tifiqu e  étant conditionné 

par le  progrès ae l ’ analyse, on a in stitu é  das épreuves p a rt i­

c u l iè r e s  d 'a tten tion , Nature llcissnt, quoi qu’ on fasse, dans 

ces épreuves interviennent d’ autres fonctions psychologiques, 

mais on le s  réduit au minimum pour que le  résu lta t obtenu s o it  

surtout l'exp ress ion  de la  fonction  d 'a tten tion .

L 'a tten tion  se manifeste sous des formes d iverses, i l  ex iste 

des épreuves d iffé ren tes  re la tive s  à :

1 ° .-  L’ attention  concentrée, mesurée par 1 'épreuve du 

barrage de aigues et l ’ épreuve du pointage de le t t r e s .  (Test 

de Toulouse e t  Piôron et test de Oiese perfectionné)

2° .-  L’ atten tion  d iffusée (apnareil de J. . LàKY)

Fono tions me n ta les .

1 ° .-  La mémoire.

Le rendement dans les  épreuves de mémoire n’ est pas de la  

mène valeur suivant l ’ ob jet auquel s ’ adresse cette  fonction .

Loua avons donc choisi comme objets des épreuves ceux qui sont 

les  plus usuels uans la  v ie  courante :



•'il -

. sxoiJnffîJv  * b w o ljo u o  I

»XX©i;;f©eXI®ifli iflaî , arîoaif eupoxlo «i> 4'fl®BX©&ii*lx nb « i r a »  ; nX 

aoLionot al 9b ixiolcv *»X et/p Bq/a®# :*üî6cj ,a« erfoljap:® ,©o!:'t?oat -uy 

ütnnstR : » î i i »  «Xaïfcoijj anXqr noiîotfol tx/ » I« v a i t9àibu*h

■9&àT9Viit s »a bb BOiaTOt a ©b ai/oe fl® «easBaitioooii lo - » ix «0

. » i v  ©X ©Jb a ©.ton ael eiro-t

©I ajTüP noi^na^Xfc’ X ai» J 'to Tïa ’ X »  ©detoonl ii/p teacr .1  « I g

»TtX8 aarf îa »q  on «wunqh ©avfb aixroo ira ©lefoioaiiw’ Jb «fûoeaftûneT:

. ïfl©M©y i aïitiuytp oi»tii \:%a$ *■ Jri

èanoiïibnoo ïuaïè nupitiïunion a é ï ^ i q  « I  «J ïs q  nttiu»*u 

-if'taq onvuntqè nnb âitfitfaflX «  flo «•ay.X«uà'X ©b a iï^ o ïq  ®X i»cr 

aoafl t » » a « î  uo'up sou p f lii®6i«XicmïlaK .uwi#flôtfiô, i> aaxcxlno- 

,a©ïrplgoXoii®'iaq anox^omol aexjfljtj’ iî iflsxyn^lvïotni aafflannè aso 

ifioa ütio^do JüïXt/ai?)t ©1 ©wp mot? fluixuifliis vu ïiuhèï a©I no aii?...

.rxoiîrîdifïa’ fe nolJonol a i ©P xioiaa©T<fx©*X îifO^*n/a 

•ei-xe X i taôaïmrib asrrxoï a©i) anus aollao  i oa n o l i n ^ jü 'à .

: â anviïùln* a©Jn®ïèyïib o»vjfe*i'îb 3nb 

ub aruert'i* *1 xao ®èii/a«t* ♦ o&tUflaofloo floirf'jna^^aM ~*°X 

î a©r ) .«© ï J ï o X »b a&isïuloq j#b ©vw*iqè, I  *® aoa^xa ©P a:nrtrxûtf 

{ èanoitoaTiar oaaiO ©b ^ae»J tfe ucrtüï' in aavoluol ©i> 

(Y îU J •• .1* »b Xlexafîq») ©è ax/llti b no i  3 fl©* tg * a -.*1.

« aoln^nogx « i - >■ o. ■«: _

. rtioi,:?..n £wl -,° X

t,I »p auq ^ «9*0 ®xio;.ièai nb aeyflôïrrè «©X Quoi) îc®H®bft»,r ©X

.«f  i io n o l ©J 00 ®aaexDat3 Xaixpflfi îô{,cfo, i  inaviisn iir* Xnv ©a6x1 

#no« xup xif©0 ©©vn^x-rb a»i> «!fc»o ialo.to onob nnora ai/oX

: ttffli'xn/oo iïiv i I  a«t. * ai -uaxx ax/iq a^x



1 9  -

a) Mémoire Immédiats auditive (présentation auditive des 

c h if fr e s )

b) mémoire immédiat® v isu e lle  (présentation v isu e lle  des 

ch iffre s , test de R. LAlfiT e t üessause)

c) Mémoire d*association ( Ilots associés)

d) mémoire de fix a tio n  e t 4*évocation (Récits  à compléter 

et images à f ix e r  e t è évoquer)

e ) .«émoire de reconnaissance (i.jots entendus une fo is  à 

reconnaître.
♦

f )  tiémcir® ne positions de signes (signes à rep lacer sur 

un dessin*)

r,°.~ ^ in te  1 .ligenoe*

fout acte de la  v ie  mentale fa i t  appel è un degré plus ou 

moins élevé de discrim ination, e t  par cela  même f a i t  in terven ir 

1*in te llig e n c e . £n ce qui concerne les  épreuves psychologiques 

le  problème devient encore plus complexe car la  consigne qui est 

donnée au su jet exige un degré de compréhension sans lequel l ’ é- 

-preuve manque complètement son but* A insi le  degré de compré- 

-hension de la  consigne dans n ’ importe quel test constitue une 

mesure d *in te lligen ce  «

3 i, pour procéder coke»  on l ’ a vu pour l ’ a tten tion , nous 

devons u t i l is e r  des tests qui s ’ adressent autant que possible 

à l ’ in te llig en ce  iso lée  d’ autres fonctions, nous pouvons aussi 

organiser l ’ apprentissage dans certains tes ts , comme une épreuve 

d’ in te llig e n c e .

a) Apprentissage dans l ’ épreuve d’ a tten tion  d iffu sée .

b) Apprentissage dans l ’ épreuve de dissociation des 

mouvements des nains.
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D’ autre part le  rendement de? opérations in te lle c tu e lle s  

varie  selon qu’ e lle s  s ’ adressent h des catégories d iffé ren tes  

d’ o b je ts .

Mous avons donc, comme pour le s  autres fonctions, des 

épreuves qui s ’ adressent aux aspects d iffé ren ts  de 1* in te llig en ce .

c) In te lligen ce  d ite  ” ,"aném ie” (Tests de Binet et Simon et 

tes t de Simon pour le  dépistage rapide des anormaux*)

d) Fonction logique (Cahier B, cahier C, test verbal rapide 

d *in te llig en ce , cahier d *in te lligen ce  log iqu e.)

e ) in te llig en ce  d ite  "concrète” (Test de Tintner et Paterson)

f )  In te lligen ce  technique (Cahier de probldotjes techniques 

simples e t test de Ltenquiet)

L ° . -  L’ Association .

lie sur 6e par :

a) Uot ou c h if fr e ,  inducteur (présentation v isu e lle  e t auditiv*

b) Image, dessin géométrique présentation v isu e lle  9 % auditive

4 ° , -  L ’ Imagination.

a) Rohrschak

b) Images re la tiv e s  v des paysages champêtres -  paysages 

urbains, scènes de fa m ille , scènes de la v ie  publique, e tc . 

présentations v isu e lles  e t verbales.

5 ° .-  Le Caractère.

Le caractère est le  résu lta t d’ un Jeu très complexe des 

fonctions biologiques psychologiques e t de la  v ie  soc ia le .
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La complexité de oc problème es t te ll®  qu’ on ne possède nas 

encore de méthodes 4#c vn 6r Ira©ntet-ions p réc ises. Aussi nous sommes 

oblige cio nous servir de la  iséthode <î*observation. Toutefo is, 

c e lte  méthode, au lieu  d’ étr© la issée  à 1*in it ia t iv e  de chaque 

observateur, do it ê tre  d ir igée  pour permettra l ’ organisation 

d’ une recherche s ta tis tiqu e . De cette recherche, i l  sera possible 

de dégager certains fa it s  e t  de las id e n t i f ie r .  Ces fa i t s  sont 

susceptibles apiadiquer l ’ ob jet e t la d irection  d’ une ^xoAr:uson- 

-ta t io n  précisa.

héjù les résu ltats obtenus par la  neuro-psychlâtrie 'permettant 

...♦avoir der baser asser, précise» et a» s.-.-ex ob jectives pour orien ter 

les  méthodes a*observation psychologique.

La psychologie de son coté commence à avo ir, e l l e  aussi des 

données qui vont se précisant asoe% v i t e .  L’ examen p»y cho-piiysio~ 

•logique (par exemple les  tests d’ ém otiv ité ) constituent une 

assise solide pour la  connaissance de certains tra its  de cnrac- 

- tô r e . Les précisions de nos consignes d’ application des t«atft 

psycho-moteura ou mentaux mettent les su jets dans des conditions 

rigoureusement identiques d’ obser-mtion# ] « »  réactions cnractèro- 

logiques de chaque su jet deviennent à ce moment esse3 constantes 

pour entrer dans les cadres d ’ une expérimentation .

hnfin les  résu ltats eui^aèmBs de certains tenté donnent dos 

indications qui peuvent expliquer certains tra its  du caractère 

(régu la r ité  des temps de réaction , scrupulosité, p réc ip ita tion  

dans 1© test da pointage, © t e . . . )

I l  ex is te  en fin  quelques tests spéciaux comme ceux d© 

iieuyor h Cour th ia l,  de Baumgarten :
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1 ° T e s t  de Heuyer-Courlhial 

, i° .-  Test de Baumgarten 

Te et des "-poules”

4 ° .-  L’ expérience à*imagination 

5 ° .-  Ficaaa d*observation du oonrooi-teraent 

dans les  tests

b0.- Soiærjortftmemt psychologique au cours des 

expériences psycho-physiologiquos.

Hou s nous -servirons de toutes oes métnodas car la  détenrii- 

-nation de tra ita  de caractères a» cher, les  délinquants, une 

importance cap ita le . ..lie s  peuvent a in s i se résumer.

Cet ou tilla ge  pourrait paraître incomplet, surtout en ce qûi 

concerne les mesures u tilis é e s  par le  médecin de médecine générale 

par exemple, dans les  examens radiologiques, nous n’ envisagerons 

pas les examens clin iqu es. On en comprendra facilem ent la  raison.

Les exaiœns radiologiques nécessitent la  présence du su jet, 

tandis que les examens chimique^ peuvent être fa it s  par 1*envoi 

dans dos laboratoire? spéciaux dos éléments à analyser.

En outre, l ’ exaimm radiologique peut être  u t ile  pour des 

©xamena psycho-phtsiologlques plus étendus que ceux que nous 

avons envisagés. Far cxortplc l ’ orthocardiogrerhie, nécessaire 

pour une mesure de 1*ém otivité, que nous mettons au point en ce 

moment pour 1* étude de i ’ âge anatomique -  dont nous avons rar lé  

a i l le u r s .

Cet ou tilla ge  est lo in  d’ être d é f in i t i f .  ,».u fur e t  à mesure 

que dus méthodes nouvelles d’ étude de la  personnalité auront été

fa ite s ,  d’ autres données expérimentales pourront être obtenues
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par un accroisaeiuent d’ o u tilla g e . C’ est à ce moment que des 

laboratoires fix e s  seront nécessaires dans chaque centre de 

tr ia ge .

D) Cxnmen ncuro-nsyohlâtx Ique «

Cet examen doit être f a i t  par le  médecin psychiatre. Oa 

valeur repose en grande partie  sur le  cens olinique de ce spô- 

- c ia l is t e ,  qui en prend d  qui en conserve toute la  resnonsa- 

- b i l i t é .  S i tune collaboration  assez é tro ite  doit s ’ é ta b lir  

entre le  psychiatre e t le  psyohotechnicien, ce dernier ne sau- 

- r a i t ,  en aucun cas, se substituer au premier, e t  inversement, 

in  plus d’ une question de responsabilité médicale, i l  y a une 

question du progrès de la  connaissance qui ne peut se fa ire  

que par la  sp éc ia lisa tion  des méthodes e t des recherches de 

plus en plus appronfonctiee.

::n ce qui ooncerne la  neuro-psychiôtrie, nous nous en 

remettons donc aux d irec tives  qui pourraient être indiquées 

par le  docteur Heuyor.

V.- Les méthodes de Rééducation.

Avant môme d’ in s titu er des méthodes üe rééducation, i l  

faut changer les  principes qui, jusqu’ l o i ,  ont serv i dans les 

établissements correctionnels à ju s t i f ie r  la paina prononcée 

par le Tribunal contre le  délinquant. Cette peine ne do it plus 

apparaître comme la  sanction attachée à la  faute, mais corme 

une mesure susceptible d’ améliorer le  jaune dévoyé e t de ner~ 

~mettrc sa rééducation. Lui-même» ne do it plus être considéré 

comme un être  déchu sur lequel la  soc ié té  se venge, nais comme 

un malheureux qui h besoin d ’ être protégé e t  redressé.
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Une t e l le  considération a pour e f fe t  d*in terd ire tout ce qui 

v ise  à in f l ig e r  aux enfants des souffrances physiques e t de 

ravaler lu d ign ité  humaine.

Ceci acquis, i l  e s t posa»-b le  do tracer un pian de réforme 

fondé sur la connaissance nsyoho-physiologlque des enfants.

a ) le  m illau physique at l a d isposition  des locaux.

Pendant toute leur Jeunesse les  -petits délinquants sont 

appelés à v ivre  dans un établissement d*éducation su rve illé e , 

on imagine 1* influence que doivent avo ir pour la  formation de 

leur e sp r it , le  l ie u  e t la  maison dans lesquels i l s  séjourne- 

-ron t à l ’ exclusion de tous autres.

On sa it  l ’ action  du m ilieu paysique sur les  tempéraments, 

encore plus sur ce lu i d’ enfants tarés à uivers degrés. Tout 

I ob influence e t concourt h accentuer leur déséqu ilibre. Un 

pays sec e t  aride lus lépriwe ou les du rcit, la  mer, avec son 

b ru it incessant e t ses tempstea, a g it  sur leurs nerfs, les 

voue à l ’ angoisse e t à l ’ insomnie. Le choix de B e lle - I le  semble 

a lors ü’ autant plus défectueux que la  re légation  dans une î l e  

accentue chez les  Jeunes délinquants l ’ impression d’ être mis 

à 1*écart du monde, e t anime leu r esp r it de révo lte . Les fu ites  

qui se m u ltip lien t, prennent de o® f a i t  un caractère dramatique

I l  en est de même pour le s  bâtiments. L ’ aspect vétuste e t 

s in is tre  do ceux où l ’ on place actuellement les  enfants, leur 

d ispos ition  s i défavorable à l ’ hygiène, le s  prive de toute 

qua lité  pôdâgogique. i l s  contribuent k imprimer dans l ’ e s r r it  

de l ’ enfant l ’ idée qu’ i l  

-dation .

lia bit© une prison e t achève su dôg.ra-
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/U con tra ire, des bâtiments c la ir s , hygiéniques, bien 

décorés e t f le u r is  agissent sur la m entalité des enfants, e t 

leur donnent 1 »illu s io n  d’ un foyer où i l s  se sentent bien.

I ls  sont f la t té s  d’ é tre  tra ité s  avec égard, ijeur attitude 

extérieure se m odifie.

-tous n*avons pus à décrire i c i  ces batiments -  maison 

d’ habitation, écoles, a te lie rs  - ni 1’ importance de leur d is­

position  in térieure pour fa c i l i t e r  l ’ oeuvre de redressement 

des pu p illes , a is  nous pensons que la collaboration  du péda- 

-rogue et de l ’ arch itecte est indispensable au isolent de 

l ’ é tab li: cernent des plans. (1 )

b) tra va il soola ire e t  le. t r a v a il manuel.

Les aisons d’ éducation su rve illée  fondent leur système de 

rééducation de jeunes délinquants sur la  nécessité du tra v a il.

but est double, s a t is fa ire  à la  l o i  sur la  fréquentation 

scola ire e t  procurer un métier aux enfants. La journée de ceux- 

c i  est donc partagée entre les  deux sortes de besogne, .jais le  

tra v a il manuel y occupe la  nlus grande r la ce .

i l  faut s igna ler comme défectueux le  système qui place 

les  heures de classes en f in  de journée. A ce moment,en e f fe t ,  1

(1 ) C’ est a in si que dans l ’ expérience de sé lection  sco la ire

que nous venons de fa ir e  dans une co/oiune des environs de 
Paris, nous avons abouti à la  création d’ une école d ite 
de perfectionnement. Les méthodes ont ét'- tudiées en 
collaboration  avec un de nos assistants, r .F e l le r ,  e t les 
plans nouveaux correspondant à des méthodes nouvelles ont 
été étudiés par la  collaboration  de . r .F e l le r ,  d’ un de nos 
anciens élèves qui est arc liiteo te , LrBarret, e t  moi-même. 
Ce tra v a il fera  l ’ ob jet d ’ un mémoire.
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les enfants sont trop fatiguée pour fou rn ir un tra v a il sérieux. 

lie plus, la  médiocre préparation pédagogique de leurs inetruo-

-teurs jo in te  è l ’ emploi des méthodes coerc itives  ont pour 

conséquence de rebuter les  élèves et de les  dresser contre 

l ’ éco le.
chs tanv|\J

aut-être pourrait-on adopter la  même d istribu tion  

tra v a il qu’ en U.R.L.ü. où, pour é v ite r  la fatigue e t la  

dispersion des e f fo r ts ,  la  journée de classe alterne avec la  

journée de tra v a il manuel. Dans ce systèiae de l ’ é c o le -a te lie r  

les pupilles ne tra va illen t que pendant s ix  heures e t le  reste 

du temps est réservé aux sports, au tra va il l ib re ,  à la  pra- 

-tique des a rts .

Le programme des études sco la ires e t  les méthodes per- 

-mettant d’ entrainer les  élèves à la  culture de l ’ e sp r it  devra 

fa ir e  l 'o b je t  d’ un rapport p a r t icu lie r . Nous ne tra iterons pas 

i c i  la  question.

iin ce qui concerne le  tra va il manuel, i l  faut redresser 

les  erreurs ac tu e lles . an e f f e t ,  d irigés  par des gardiens non 

q u a lifié s , contraints à des travaux toujours in férieu rs  qui 

souvent leur déplaisent, les jeunes gens sortent des colonies 

pén iten tia ires sans formation pro fess ionnelle . Rien d'étonnant 

alors n ce qu’ i l s  récid iven t leurs fautes ou deviennent des 

épaves.

ilous sommes donc parfaitement d’ accord avec Lr. ANÛRIEU 

qui se propose do placer oomme professeur des maîtres techni- 

-ques détachés de 1’ nseignement technique.

11 faut In stitu er un régime de tra v a il qui corresponde 

à l ’ âge des enfants e t  qui permette de constater leurs goûts
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©t leurs aptitudes. Jusqu'à la  seizième année, l'en se  -gnenent 

ne devrait pas consister en un apprentissage fo rcé , nais en 

une pratique de divers métiers -  bois, fe r ,  fo rge , agricu ltu re- 

•ntre lesquels chacun ch o is ira it  a lo rs , a ce moment, sûrs de 

leurs goûts, les  jeunes gêna tra va ille ra ien t d'après un plan 

Vtiibli par mois ou par trim estre - e t sous la  d irec tion  de 

bons contremaîtres, n l 'a id e  d'un graphique placé sur le  lieu  

du tra va il, i l s  pourraient suivre leurs propres progrès. Le 

sa la ire  q u 'i ls  recevraient s e ra it  f ix é  d'après le  t a r i f  normal* 

ün userait de récompenses pour encourager ceux qui se seraient 

distingués par leur assiduité au tra v a il.

-1 va de so i que la  méthode de tra v a il par équipe prévau- 

-d ra it  i c i  coma à l 'é c o le ,  a in si que dans les jeu ».

Lorsque le  moment de réa lis e r  ces pro jets d'éducation 

nouvelle sera venu, nous pensons q u 'i l  y aura lieu  da fa ire  

une part assez grande aux a c t iv ité s  lib re s , même en ce qui 

concerne les  travaux manuels. C 'est a in s i, par exemple que 

de p etits  terra ins pourraient ê tre  donnés aux jeunes colons 

qui les cu ltive ra ien t suivant leurs goûts et nour un bénéfice 

personnel. L 'é levage des animaux s e rv ira it  d 'app lieation  aux 

études zoologiques.

e) Los exercices physiques e t les sports .

On sa it l 'a c t io n  curative pour les  débiles physiques, les 

instables, les  a rr ié rés , de la  v ie  au grand a ir  e t des exercices 

physiques, s i  ces exercices sont soigneusement choisis pour 

s e rv ir  à chacun. L iez ces enfants dont l 'a t te n t io n  a du mal
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à sa f ix e r  e t qui a© fatiguent vit© au tra v a il,  la  rép é ti­

t i o n  des exercices de gyianafi tique, 1* a t t r a it  des lu t tels 

sportives d isc ip lin en t e t  fo r t i f ie n t  le  corps. -JL faut donc 

en m u ltip lier l ’ usage, couper par eux les  teiips de tra v a il 

e t  y recourir dans les  périodes d’ énervement.

--aie là  aussi l ’ emploi des meiileur&s méthodes a des 

. e f f e t s  d éc is ifs  e t i l  ne faut pus se tromper.

La pratique des sports par tous le s  enfants, outro 

qu’ e l l e  permet de tr a v a il le r  par équipe, ce qui a toujours 

une valeur éducative, le s  amènera aussi à se mesurer au 

dehors, e t dans des conditions déterminées, avec d’ autres 

équipes juvén iles . Par ce moyen, on préparera de façon 

raisonnée leur retour dans la  v ie .

d) Les essais de seir-goverament.

On sa it le s  dangers de l ’ internat e t  plus encore dans 

le  cas de ces e t i t s  délinquants qui, rep liés  sur eux-mè es 

e t enclins à former des co ter ies , se servent de la  ûissimu- 

- lu tion  comme d’ un© arme nécessaire. J. faut donc trouver des 

méthodes d ’ éducation qui les  ob ligent à s o r t ir  d’ eux-mèmes, 

ii a g ir  pour autrui, à prendre leur part de certaines respon- 

- f ia b il it é s .

~eur vie  d o it donc être organisée ae t e l le  sorte qu’ i l s  

nient à la  gérer eux-mêmes, comme cela se f a i t  dans les  in s t i­

t u t s  do tra v a il on tf.iUL.d.. Là, les  jeunes délinquants, 

assistés du d irecteu r, é lis en t comme chefs les  m eilleurs de 

leurs camarades, qui ont pour rô le  de su rve ille r  les couloirs
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e t même les chambre ttes (1 ),  de maintenir la  propriété e t 

le  bon ordre in tér ieu r, de co n se ille r  e t d’ a ider ceux qui 

suivent d iffic ilem en t la classe, ou qui ont commis une faute 

de conduite. Chaque so ir , devant les maîtres et les  élèves 

assemblés, i l s  fon t le  rapport de la  journée et présentent, 

s ’ i l  y a lieu , les  requêtes de leurs camarades.

Nous ne nous étendrons pas sur le  p a rti que l ’ on neut 

t ir e r  de cette  collaboration des enfants e t des in it ia t iv e s  

qu’ i l s  peuvent prendre, lîcus allons v o ir  tout de su ite leur 

importance sur l ’ organisation du m ilieu soc ia l ju vén ile .

e ) ho m ilieu s o c ia l.

mis à .l’ écart de la  v ie  générale, privés de la  fam ille , 

les  jeunes délinquants se trouvent réduits à la  soc iété  de leurs 

camarades, à c e lle  de leurs gardiens - ce qui, par l ’ h o s t il ité  

même qui règne entre les  uns e t les autres, e t par la  formation 

des ooteries temporaires, ne constitue pas, à proprement parler, 

un m ilieu so c ia l.

Le rô le  du m ilieu  soc ia l, en tant que fa i t  éducatif, n’ est 

pas à démontrer i c i .  îîappelons seulement que s i ,  on le  trouve 

à l ’ origine de tous les d é lits  e t  de la  plupart des perversions; 

i l  ne peut, par contre, y avo ir  de rénovation vé rita b le  des 

individus sans lu i .

L’ organisation des travaux manuels e t sco la ires  sous la 

forme d’ équipes, en vue d’ accomplir, dans un temps donné, une 1

(1 ) D’ accord avec le  Docteur Heuyer, nous pensons que le

système des chaïubrettes est préférable à ce lu i des dortoirs
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besogne» d é fin ie  e t avec ce que cela comporte de dévouement 

au groupe, est un premier moyen de dresser les enfants aux 

attitudes de la  v ie  associée, i^ais cela  ne s u f f i t  pas. Ces 

a ttitudes, i l  faut que les  enfants les découvrent et les  

adoptent eux-mèmee. On les persuadera donc de former l ib re -  

-ment leurs équipes de jeux et de sports e t  de fonder de pe- 

- t i t s  cercles où i l s  se récriron t et tra va ille ro n t selon leurs 

goûte -  c e rc le » de .lecture, de peinture, de chant, de cous- 

• - tra c t io n ...  On les a id e r», en leu r fournissant du m atériel, 

à créer un journal, à composer un spectacle, à chanter en 

ohoeur. ..JLnsi aidés à développer leurs facu ltés , i l s  se sen ti- 

-ront lib res  de s'exprimer, sûrs de posséder une in d iv idu a lité , 

e t  i l s  feront e f fo r t  pour se redresser .

uuns cet ordre d 'id ée , nous venons de réa lis e r  à l'Orphe- 

- l in a t  ouvrier œ la  V illette-aux-au lnes (Commune de iviitry- 

io ry ) une expérience qui, en un an, a réussi. Bien q u 'i l  

b ' agisse là d'une expérience assez rédu ite, je cro is  que la  

méthode à suivre par un établissement plus important devra it 

être la  même,
• *

Les rassures que nous venons d 'indiquer ne su ffisen t pas. 

Séparés du inonde extérieu r, c 'e s t  toujours pour eux-mêmes et 

entre eux que les  enfants poursuivront leurs jeux e t la  cultu­

re de leurs dons.

La véritab le  rééducation ne se fe ra  que s ' i l s  peuvent 

avoir des contacts avec le  dehors. Pourquoi ne pas adopter 

le  principe anglais du ** Borstal System "  où les  jeunes 

colons se rencontrent avec les  tra va illeu rs  des champs, e t
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ce lu i doc " In s titu ts  du T ra va il"  de X’ U .R.S.S., où chaque 

êtab!  i  s s e me n t  de rééducation est parrainé par une usine,

1er ouvriers viennent constamment v is i t e r  les enfants pour 

les  instru ire e t les guider.

D’ autres moyens ceuvent encore ê tre  u t il is é s  en vu© 

de r e l ie r  les  pupilles à la  v ie  du dehors. Ge grand xaouve- 

-went du monde, qu’ i l s  ont connu, et aur lequel leiusr iidagi- 

-nations continuent de t r a v a il le r  - au point ci*être la  cause 

de la  plupart de? fugues * i l  faut le  leu r rendre présent 

par la  lecture des journvur. ?t de l iv ra s  choisis e t pur les 

renseignements que peuvent fourn ir par exemple la  radio et 

le  cinéma»

Mieux même, à t i t r e  do récompense, certains de ces eon- 

-tae ts  avec la  v ie  par 1© moyen de l ’ .,rt pourraiÆntleur être 

donnés dans les  sa lles  publiques : s a lle s  do théâtre, de 

concert, de cinéma, a in s i p a r t ic ip e ra ien t- ils  aux émotions 

co lle c tiv es  qui, lo rsq u 'e lle s  sont de qu a lité , portent en 

e l le s  un pouvoir éducateur.
1

à l ’ occasion des fê tes  loca les , de démonstrations spor- 

-t.ivep, les  jeunes colons pourraient apporter leur concours, 

80»." la  surveillance de leurs maîtres e t  b én é fic ie r  des 

b ien fa its  d© camaraderie avec une je^messa saine.

Ajoutons en fin , que sauf dans les  cas d’ ind ign ité , les 

fam illes devraient être in v itées  à ven ir  v is i t e r  régu lière- 

-ment le? jeunes colons - e t ,  que l ’ été ceux-ci devraient 

a l le r  passer leurs quelques semaines de vacances dans des 

oaiaps ou, grâce aux excursions et à la  pratique des sports, 

i l s  se sen tira ien t presque lib re s , donc heureux.
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Une c ircu la ire  récente p rescrit de remplacer les anciens 

gardiens par des institu teurs ou des trava illeu rs  sociaux 

diplômés.

Le p ro je t de recrutement des institu teurs p révo it que 

ceux-ci seront engagés pour un temps déterminé parmi les 

s ta g ia ires . Sur ce point nous désirons présenter quelques 

réserves. Le personnel que nous désirons employer do it possé- 

-der des qualités assez rares e t une formation spéciale .qui 

ne la issera  pas d’ être coûteuse. 11 ne faut donc pas que ce 

s o it  poussés par le  besoin que des institu teurs nous apportent 

leur concours, mais p lutôt qu’ i l s  soient a tt iré s  vers nous par 

une vocation. Leur carrière  adm inistrative doit donc être 

légitimement égale à c e lle  de leurs collègues de l ’ enseigne- 

-merit public.

i l  es t certa in  que, s i les  conditions m atérielles sont 

régu lières , certains des jeunes gens sortant d s écoles normales 

se d ir igera ien t vers cette  ca rrière , q u 'i ls  seraient prêts à 

accomplir avec zè le  e t dévouement. On les  o b lig e ra it  à subir 

une préparation spéciale d’ une année (1 ) et à accomplir un 

stage dans une Liaison d ’ éducation su rve illée  pour éprouver 

leurs aptitudes e t  leur vocation.

Le .Directeur devra it être lui-même un pédagogue connaissant 
*

bien la  psychologie de l ’ adolescent e t capable tie prendre de 

l ’ ascendant sur les  jeunes pupilles confiés à ses soins. 1

(1 ) Nous avons étudié le  moyen de donner cette  éducation 
spécia le qui se ra it du ressort du service central dont 
nous nous proposons, | la  f in  de ce mémoire, la  création .
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L'éducation manuelle, do même que l'éducation  physique 

et a rtis tiqu e  devront être confiées à des maîtres spécia lisés 

e t sachant se fa ir e ,  eux aussi, comprendre et aimer des enfants, 

ma choix du maître d'éducation physique devra être f a i t  avec le  

plus grund soin, car noua pensons en fa ir e  un collaborateur 

immédiat du psyohotechnicien en ce qui ooncerne la  prisa des 

mesures psychomotrices et physiologiques par lesquelles nous 

suivrons le  développement de chaque enfant. C 'est à lu i qu'on 

con fie ra it le  laborato ire f ix e  dont chaque établissement sera 

doté ultérieurement, lious nous occuperons vo lon tiers du choix 

e t  de la  formation de ce collaborateur.

Les inspections te cliniques fréquentes devront suivre la 

réorganisation e t les progrès des établissements d'éducation 

su rve illé e  e t s 'assurer que les  méthodes nréconiséos sont 

rigoureusement observées.

O O

Une dernière mesure do it compléter ce lles  que nous venons 

à*énumérerj e l le  consiste à la is s e r  un espoir aux enfanta, à 

ouvrir devant eux lu perspective d’ un rachat an tic ipé, c 'e s t -  

è -d ire  leux promettre la  lib é ra tion  conditionnelie s i  leur 

tra v a il a i leu r conduite sont sa tis fa isan ts .

Cette prime à l 'e f f o r t  constitue un dos moyens les  plus 

e ffica ces  pour hâter l ' aj^ndomant des jeunes délinquants et 

é v ite r  les réc id ives

O
<i <ï
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\Tl,~ C iUt, tien  d*nn feci.’vlüe cen lru i des études osychologlaucs 

ta. latives ■■•.u regretteront et à I * éducation des jeunes 

■5 C-lincuvJits.

Pour que l ’ on puisa» obten ir tous les  avantages que l ’ on 

esi, *a u rc it u’ atv&nore d'un service t e l  que ce lu i qui est 

envisage pour l ’ éuuoation des jeunes délinquants, i l  y aurait 

lie u  ûe créer, a coté des organes adm inistratifs du Service 

p én iten tia ire , un organisme te clinique.

Cet organisme aurait comme attribu tions :

! « )  d’ é ta b lir  les «prouves psychotechniques à employer, 

d’ en déterminer la  valeur, les  conditions d’ application et 

d’ u t il is a t io n  en vue d*obtenir une connaissance aussi exacte 

que possible de chaque enfant à éduquer.

11 se ra it é ta b li > r&rib où i l  cen tra lise ra it las résul­

t a t s  de chaque examen ind iv idu el, test par te s t .

Ces données se rtira ien t :

u) à con trô ler lu valeur des résu ltats communiqués• 

b) a élaborer, par le  moyen ues méthodes de la  psychologie 

s ta tic tique, les  perfe ctionrava.cn ts u introduire dans les  méthodes 

e t à en créer de nouvelles, a in s i qu’ à d ir igez  des recherches 

o r ig in a le s .

h°) i)e recevo ir les  rapports hebdomadaires r e la t i fs  aux 

progrès de l ’ éducation et aux d if f ic u lté s  rencontrées dans 

leur t&che par le s  éducateurs.

De renseigner ce a dernier* su* Iss  problèmes psycho- 

“ logiques e t  pédagogiques qui ce poseront à eux.



a<wpi*o£oito'gsr j  :tj. ^  90j y - j ur.i:. . _,XV
y

e c ig iT o f . ><si> c o l ^ i i o j r  " f l  £,' f c  Xff ■ .if •? 1  L ‘

. Z i ï  ï

ao*I *np annota ir«s a»£ e*/^ «aa-u/a û ü 1!  «up tua

j-ao iujp inX-so XeJ ooi/toa an*i> otuaajJa'u t in ta  n® a-so 

J. ià1Lriî X Xi « A?JWi/£&£X&£ BtUtllB[, 8»£ BOltBOUpé'l tUtiq e ^ tX V ^ i 

aoiv'iaü ub é d ita it  aiitlaiàr, aatttf&xo asJb a jc k '.i o  î>û t e l l

.eupjrutoe? aaaia&xtü et. , trclalJfl^jXnàq 

: anoX#j/(fJ.tX#a «tuaoo tlttiu> tKialaa^tc JeO

«ïe^oXqa© £ aeüpXixduaà^cr’,»^ aevtrtn $  a*, iiià&tt>*h  ( af.

ta aoltaSiiï<!ua'ib -Wc.it vûijbfo H»I ^us9U,r al imitaxetfro o«>,6 

‘itoaxa ïamsa •ôhaE^Xj r. co sny x iijr ?rfc *à *uv a » n o lJ a n il i  t j jv!>

.rèt psri: ê tPf,J.iX» msp&iit t>h ©lai •: *.»ï  ajp 

-Xx/aftï aoX tlasMlXe^^xxao 1 1 u<> # h * ? > i i tü th  y i.v i»a  XX

• 5p r jaô** ,X<wftivi6n£ xreetoxo aupaii * •£> aï
\

: taâla-ttVx** «aèxmoÀ &»j 

• aèapXnwcttJOi) ntf.-i^Xya'-a - %t> a-ttav «X tolljxii.-.io «  U 

•X&oXorf? a*<7 *£ ab **9hojùsL~-\ 'tau \#zc*x al t a , .xeixocuiXè *> ;-j 

•boriJ&J a»/ aa/îû vii.ixcc/'ïdnl i, e.- jf>. «suoXJüSliôq c.*X»aOi . s

•«iic'xsxioai oai> ïy ^ Ix iL  a 'n  .• n.«X* ,3 # i ..tw. on ••. ,. t

.^ttXAii^ ,l'IO

jur* ellifiXïPi aaaiBX>inaobd»ri a^Toq-qiïi a*I «ïiovaowt «ü  (®.

bx:bô asèèJnoona'r «àJli/oi tlJLb xrre Jo ffo J; •&£>&*! ob si.^.o ’tç*

. aii/oJBOübè aaX 't/yr «îo fij tua l

•orfo ;a.r B«s:iéIdoi-. ael u/a *1 ^  £&.o .;&& »anart aCl l*~

*xtfft » ?noiftao<r ©a li/p aawpiy,o:übècr îo  eawpiv.oX^



wc>

De cette  manière i l  opérera it copia© un dispensaire 

psychologique t e l  que noue pensons en créer pour les enfants 

das écoles publiques.

'ic) D'assurer la  fondation psychotechnique à©s éducateurs 

ai'foctüt. aux cliver*. êWblieseiwsuts du Service.

5°) De contrô ler, b u t  place, au cours do fréquentes v is ita s  

l 'a p p lica t io n  des méthodes psychologiques e t pédagogiques.

à " ) D 'étudier lec perf^otior «.• «iita  à© oms méthode»*, tant 

par le  moyen des rechc.rclj.es qui &eraient fa ite s  par scs aoina, 

que par la  connaisyanee nes méthodee e t ces innovations des 

pays étrangers.

? °) D 'é ta b lir  des rapports - en ce qui concerne la  psycho- 

- lo g ie  et la  pédagogie - avec :

a) jjsb as iles  auxquels seraient con fiés les enfants recon- 

-aus trop tarée oour ôtre confiés aux l/inicons d'éducation.

b) la  d irection  de l'enseignement primaire e t de l'enseigne- 

-xaent technique pour le  choix du personnel passant de cee d irac- 

-tions à c e lle  des services p én iten tia ires .

Noue pensons qu'un service réduit à un psychologue et un 

aide pourrait s u ffire  tant que le  nombre des enfante confiés à 

la  D irection des Services pén iten tia ires ne dépasserait nas 

l ' e f f e c t i f  actuel.


